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Restitutio imaginis. Les inscriptions des prophètes de Tismana

Les peintures originaires de Tismana (Valachie) datent de 1564, mais elles ont été refaites au XVIIIe siècle. Celles du sanctuaires et de la nef ont été définitivement détruites et remplacées dans les années ’30, tandis que celles du narthex ont été simplement martelées et recouvertes d’une nouvelle couche de peinture en 1766 – celle-ci ôtée en 1955 pour récupérer, au moins partiellement, les peintures originaires. 
La tour du narthex ne conserve pas dans la calotte l’image d’origine; aujourd’hui on y voit l’image grandiose de la Vierge, entourée d’armées angéliques, peinte en 1766. Après les registres des archanges, le dernier registre en bas du tambour, présentant les prophètes, a été, lui aussi, partiellement récupéré lors de la restauration : la peinture de 1766 présentait ici, sur les pendentifs aplatis, les quatre mélodes – iconographie presque « obligatoire » pour un espace dominé par la figure de la Vierge. Mais lors de la restauration de 1955 on a constaté que les mélodes ne copiaient pas – contrairement à l’ensemble de la deuxième couche de peinture du narthex – les figures d’origine : malgré les dégradations, on a pu identifier ici des prophètes, remplacés par des mélodes en 1766. 
La sélection des figures des prophètes dénote une certaine incohérence : à part ceux qui s’adressent à la Vierge, en annonçant l’Incarnation du Fils de Dieu, il y en a d’autres, comme Elie ou Elisée, dont les textes notés sur les phylactères s’adressent à Dieu Lui-même, comme si dans la calotte eut existé à l’origine une image du Pantocrator – comme, par exemple, à Lesnovo – iconographie archaïque, abandonnée depuis en Valachie. 
La communication insiste sur cette hypothèse, en corroborant l’argument des textes des prophètes à d’autres arguments portant sur les influences de la peinture de Macédoine sur l’iconographie du XVIe siècle de Tismana. 
